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SOCIÉTÉ 

St.  wsireBat 


•ÊëëetHbtee  genkraie  fie»  Ç/a^fereueeë  de  Québec  ienue  le  16  JUbtr»  1951  • 


L'assbmblé:^  se  tient  dans  l'Eglise  de  St,  Patrice  pour  la  1ère  fois,  et  Sa  Grâce  Monseigneur 
r Archevêque  de  Québec  daigne  la  présider.  La  séance  s'ouvre  à  7  heures  du  soir  par  la  prière  du 
règlement  et  par  la  lecture  en  anglais  et  en  français  d'un  Chapitre  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès  verbal  de  la  dernière  assemblée. 

On  donne  lecture  du  rapport  suivant  en  français  sur  les  œuvres  des  différentes  Conférences  de 
Québec  pendant  l'année  18ôU.  Il  est  traduit  en  anglais  pour  l'avantage  des  membres  qui  n'entendent 
que  cette  langue. 

mapport  aanu*!  du  Oons«U  nrovlasUa. 

La  société  vient  de  passer  une  nouvelle  année  dans  l'exercice  des  devoirs  qu'elle  s'est  imposés 
et  il  est  nécessaire  qu'elle  jette  un  coup  d'œil  sur  ce  qt^elle  a  fait  pour  se  rendre  compte  de  ses  fautes 
comme  dests  progrès  et  s'édifier  par  le  tableau  des  misères  qu'elle  a  eu  le  bonheur  de  secourir. 

La  fonnatioD  du  Conseil  Ptovii:<:ial  de  Québec  et  des  Conseils  Particuliers  de  St.  Patrice  de 
Québec  et  de  Montréal,  sont  les  faits  qui  se  présentent  les  premiers  à  cause  de  leur  importance. 
L'oi^nisation  est  complète  mais  elle  n'a  pas  encore  fonctionné  parfaitement,  et  c'est  l'occasion  de 
faire  une  obserratton  biènvteillahte.  II  s'agit  des  rapports  annuels.  Tbut  se  lie  et  s^énchaîne  dans 
une  société  quelconque,  les  membres  forment  comme  autant  d'anneaux  d'une  même  chaîne  ;  si  un 
de  ces  anneaux  fait  défaut,  la  chaîne  est  interrompue.  C'est  ainsi  que  le  rapport  annuel  ne  peut  être 
formé  ^ue  des  extraits  des  rapport»  des  Conseils  Particuliers,  et  de  même  que  ceux-ci  se  trouveraient 
dans  l'impossibilité  de  se  conformer  au  règlement  en  ce  point  si  les  conférences  dont  ils  ont  la 
direction  ne  leur  présentaient  pas  un  rapport  de  leurs  travaux,  de  même  l'assemblée  générale  ne  peut 
recevoir  un  aperçu  des  différentes  parties  qui  composent  le  société  que  si  les  communications  de 
celles-ci  sont  régulières.  Cet  exposé  suffit  pour  faire  comprendre  que  l'omission  de  quelques  uns  do 
ces  rapports  causera  des  laèunes  dans  celui  qui  est  présenté  aujourd'hui  Et  comme  les  conférences 
de  Québec  n'ont  pas  toutes  transmis  leur  fapiw)Vt,  on  s'expliquera  facilement  qu'il  ne  puisse  être  fait 
mention  des  faits  édifiants  auxquels  celles-là  ont  pu  prendre  part  ;  il  est  donc  désirable  que  le  conseil 
reçoive  ces  documents  plusieurs  jours  avant  les  assemblées. 

Maintenant  quel  bien  a  été  fait  par  nos  conférences  ;  quels  étaient  leurs  moyens  à  l'entrée  de 
l'hiver  i  Les  membres  ne  se  demandaient-ils  pas  comment  il  serait  possible  de  suffire  aux  besoins 
ordinaires  et  les  plus  urgents  des  pauvres  ?  N'était-ce  pas  avec  raison  que  l'absence  de  fonds  nous 
faisait  craindre  de  ne  pouvoir  rencontrer  les  misères  d'une  manière  efficace  durant  un  hiver  rigoureux  ? 
Eh  bien  qu'est-il  arrivé  î  La  Providence  a  permis  qu'il  ait  été  trouvé  de  l'ouvrage  pour  un  certain 
nombre  de  pauvres,  que  des  quêtes  de  différentes  natures  soient  venues  fournir  quelques  ressources  aux 
différentes  conférences  et  qu'il  a  été  possible  de  distribuer  du  bois  de  chauffage  en  aussi  grande 

Suantité  que  l'année  précétiente.    On  peut  môme  dire  que  le  nombre  des  pauvres  a  été  moins  consi- 
érable  ;  les  habitudes  de  tempérance  contractées  heureusement  par  plusieurs  n'ont  pas  peu  contribm; 
à  ce  résultat. 

D'un  autre  côté, comment  avons-nous  correspondu  aux  desseins  de  Dieu,  et  n'avons-nous  pas  à  nous 
reprocher  quelque  chose  touchant  la  visite  des  pauvres  ?  n'a-t-ellc  pas  été  négligée  et  n'.!st-ce  pas  au 
domicile  même  du  visiteur  que  plusieurs  pauvres  ont  reçu  leur  aumône  ?  Si  cela  est  arrivé,  et  chacun 
doit  s'en  rendre  compte  dans  sa  conscience,  c'est  me  violation  grave  dos  roglcs  ot  la  conséquence  on 
est  quo  los  rounioiis  hobdomadairos  deviennent  moins  intôn-ssantos.     Lo  ivoit  «run  1)onno  uclion  c( 


■v**»-»^ 


il'unc  bonnu  paiolc  (Vun  pauvre,  le  retour  de  ici  ou  tel  à  la  icligion,  tor.t  cela  a  de  l'intérêt  et  du 
charme,  tout  cela  provoque  l'expression  de  généreux  sentiments.  Et  puis  n'est-ce  pas  déjà  une  con- 
solation pour  le  pauvre  que  d'être  visité  ;  n'est-ce  pas  un  moyen  surtout  pour  le  confrère  de  gagner 
une  indulgence  et  d'eifacer  ses  fautes  journalières  r  II  y  trouve  quelque  chose  à  communiquer  à  la 
réunion  suivante,  il  se  promet  bien  de  ne  la  manquer  pas  ;  il  s'y  rend  avec  empressement,  et  ensuite 
^ntre  chez  soi,  le  cœur  content  et  il  a  raison,  car  il  a  fait  un  peu  de  bien,  il  a  prié  Dieu,  il  a  vu  des 
mis  pieux  et  chrétiens  et  tout  cela  est  du  bonheur. 

Dirons-nons  quelques  chose  de  la  diminution  des  membres  durant  l'année  ?  Oui,  il  est  impor- 
tant d'en  parler  pour  nous  convaincre  une  fois  de  plus  que  notre  société  est  active  par  sa  nature.  Le 
membre  qui  se  contente  de  faire  partie  d'une  conférence,  qui  n'assiste  pas  au  réunions,  ne  visite  pas 
de  familles  pauvres,  ne  su  rend  pas  aux  assemblées  générales,  n'est  pas  au  membre  efficace,  il  n'en 
tire  aucun  profit  spirituel,  ce  n'est  pas  un  véritable  fils  de  St.  Vincent.  Malgré  donc  les  qualités 
estimables  de  ceux  qui  nous  ont  laissé,  nous  ne  devons  pas  nous  alarmer  de  leur  défection.  H  doit 
nous  suffire  de  nous  rappeler  les  commencements  des  conférences  de  Paris  et  les  œuvres  admirables 
accomplies  par  une  poignée  de  jeunes  gens.    Du  reste  68  nouveaux  membres  ont  été  admis. 

Le  conseil  a  constaté  avec  satisfaction  par  les  rapports  reçus  que  le  patronage  des  enfants  a  pris 
des  accroissements.  Aucune  œuvre  après  la  visite  des  pauvres,  ne  mérite  d'avantage  d'être  encou- 
ragée. Il  s'agit  de  donner  un  appui  à  ceux  qui  sont  faibles,  de  les  mettre  en  garde  contre  les  pre- 
miers dangers  et  d'y  ajouter  l'instruction  si  facile  à  procurer  dans  cette  ville.  Il  y  a  donc  eu  progrès 
de  ce  côté  et  dans  plusieurs  conférences,  remercions  en  Dieu  bien  sincèrement. 

Le  nombre  de  familles  secourues  par  les  conférences  canadiennes  a  été  272  et  celui  des  confé- 
rences Irlandaises  de  cette  ville  de  312.  La  conférence  de  Toronto  a  soulagé  36  familles  dans  les  3 
mois  depuis  sa  fondation.  Toutes  les  œuvres  entreprises  ont  été  continuées,  et  voici  quelques-uns  des 
faits  cités  dans  les  rappor«,s.  La  conférence  S.  Louis  de  Gonzague  a  été  l'instrument  de  la  récon- 
ciliation de  plusieurs  pécheurs  avec  Dieu. 

La  conférence  St.  Roch  a  constamment  payé  pour  l'instruction  de  5  enfants  et  5  ont  été  pré- 
parés et  instruits  pour  leur  première  communion. 

La  conférence  N.  D.  d'Espérance  s'est  également  appliquée  à  cette  œuvre  et  mentionne  l'action 
charitable  de  plusieurs  enfants  qui  ont  fait  entr'eux  un  bazar  au  1er  jour  de  l'an,  et  ont  remis  à  lu 
conférence  les  20/  qu'il  a  produits. 

La  conférence  St«  Valier  a  patronné  14  enfants  durant  l'année  et  elle  a  eu  le  bonhenr  de  pro- 
curer l'instruction  nécessaire  pour  la  première  communiuu  à  plusieurs  «personnes  qui  avaient  passé 
l'âge  ordinaire.  Pas  moins  de  huit  jeunes  hommes  de  16  à  20  ans  ont  reçu  ses  soins  et  ont  pu 
communier.  L'un  d'entre  eux  est  mort  quelque  temps  a{)rès.  Un  autre  de  25  ans  a  contracté  une 
union  convenable  avec  une  jeune  personne  qui  devait,  aussi  bien  qu'une  de  ses  sœurs  âgée  de  20  ans, 
son  instruction  pour  sa  première  communion  à  un  membre  âgé  de  la  même  conférence.  En  y  joignant 
3  autres  enfants  de  12  <à  16  ans,  on  a  le  nombre  de  14  personnes  qui  ont  dû  à  une  conférence  le  plus 
grand  bonheur  de  leur  vie 

La  conférence  Ste.  Geneviève  et  St.  François-Xavier  ont  aussi  patronné  plusieurs  enfants  et  ont 
préparés  plusieurs  depuis  10  ans  jusqu'à  20  ans  pour  la  première  communion.  La  dernière  à  égale- 
ment trouvé  moyen  ne  procurer  des  vêtements  à  plusieurs  personnes  pauvres  pour  accomplir  leurs 
devoirs  religieux,  et  celle  de  St.  Gabriel  a  contribué  à  préparer  3  chefs  de  familles  pour  la  réception 
de  leurs  derniers  sacrements. 

Il  reste  encore  à  parler  de  l'œuvre  du  Bon-Pasteur  à  laquelle  les  conférences  donnent  des  secours, 
sans  être  néanmoins  lié  à  cette  fondation  qui  a  des  protecteurs  zélés.  Au  mois  d'octobre  comme  le 
dernier  rapport  le  constatait,  une  nouvelle  maison  plus  vaste  fut  acqtrise  et  pour  subvenir  aux  dé- 

Ïtenses,  des  dames  charitables  ont  tenu  un  bazar  qui  a  produit  £250  dont  150  ont  été  employés  pour 
'achat  de  la  propriété  et  une  partie  de  l'excédant  pour  les  meubles  et  la  préparation  de  classes  pour 
les  petites  filles  pauvres  de  ce  quartier.  C'est  ainsi  que  la  providence  a  permis  que  notre  société  par 
sou  faible  concours  fut  une  des  causes  d'un  bien  considérable  et  d'œuvres  éminemment  méritoires. 

Les  caises  d'économie  continuent  à  prospérer  au  1  mars  courant,  celle  de  Québec  avait  en  caisse 
j£2012,  fcsant  une  augmentation  de  £500  dans  les  dei-niers  3  mois,  et  celle  de  St.  Roch  £5360. 

Nous  sommes  chagrins  de  ne  pouvoir  rapporter  ici  quelques  détails  sur  les  conférences  de  Montréal 
n'ayant  reçu  d'elles  aucun  rapport. 

Voici  maintenant  quelques  extraits  d'une  lettre  de  M.  le  président  de  la  conférence  de  Toronto 
au  président  du  conseil,  reçu  dans  le  cours  de  la  semaine  dernière  et  qui  renferme  les  détails  les  plus 
consolants. 

"  Apn-s  trois  mois  (Voxistcnco,  dit-il,  nous  comptons  l(i  membres  actifs  et  un  honoraire  savoii: 


"  9  Iilanduis,  3  Ëcossuis,  2  Anglais,  2  Anglo-Canadiens,  et  un  Franco- Canadien.  Nos  quêtes  heb- 
"  doinadaircs  de  14  séances  ont  produit  JB21  5  1.  Malheureusement  les  loyers  absorbent  une 
"  grande  partie  de  nos  moyens  ;  si  nous  ne  payions  cas  les  arrérages  de  plusieurs  des  émigrants  leurs 
''  créanciers  vendraient  impitoyablement  leur?  petits  effets,  un  grand  nombre  d'entr'eux  est  arrivé 
"  dans  le  cours  de  l'été  et  de  l'automne  dernier,  sans  moyens  et  la  maladie  et  la  misère  ont  été  leur 
'^  partage  depuis,  de  sorte  qu'il  faut  suppléer  aussi  au  manque  d'ouvrage,  ou  bien  avoir  la  cruauté  de 
"  les  envoyer  à  la  campagne  où  ils  ne  trouveront  à  vivre  qu'au  printemps.  Une  famille  reçoit  des 
"  avances  en  cuir  et  autres  effets  au  montant  de  $5  par  un  des  membres  à  qui  la  conférence  garantit 
"  le  remboursement  Le  cordonnier  sobre  et  travaillant  paie  $1  par  semaine  sur  son  gain  et  renou- 
"  vellc  sa  dette  au  besoin.  La  femme  colporte  les  chaussures  par  la  ville  et  en  fait  un  bon  débit 
''  pour  l'entretien  de  ses  7  enfants. 

'*  Un  des  membres  a  entrepris  l'amendement  d'un  fameux  ivrogne  et  il  a  déjà  en  partie  réussi, 
surtout  en  lui  représentant  le  cnagrin  qu'il  cause  à  deux  vieillards  qui  le  retirent  chez  eux  et  que  la 
conférence  a  eu  soin  de  son  enfant  et  l'a  placé  à  7j6  par  mois.  Ces  reproches,  les  bons  avis  et  soins 
des  deux  vieilles  personnes,  aidés  de  la  grâce  de  Dieu  l'ont  fait  se  présenter  à  confesse  et  il  doit  y 
retourner.  Or,  comme  par  ces  succès  notre  oeuvre  peut  gi^ner  de  la  confiance,  je  vous  prie  de  nous 
"  recommander  d'une  manière  spéciale  aux  ferventes  prières  de  nos  confrères  de  Québec.  " 

Voilà  donc  la  société  établie  dans  la  capitale  et  par  la  protection  du  ciel  elle  a  déjà  opéré 
(|uelque  fruit.  Un  détail  important  et  que  nous  aimons  à  citer  en  terminant  c'est  que  là  comme 
dans  les  autres  diocèses,  la  conférence  a  été  établie  avec  l'approbation  formelle  du  pasteur  du  diocèse 
qui  porte  la  condescendance  jusqu'à  réunir  les  membres  dans  sa  propre  demeure  à  certains  jours  pour 
leur  donner  des  entretiens  spirituels. 

Soyons  reconnaissants  de  toutes  ces  faveurs  et  rappelons-  nous  qu'elles  ne  nous  viennent  qu'en 
considération  de  la  divine  charité  dont  nous  avons  embrassé  le  service. 

AUG.  GAUTHIER, 
Président  du  Conseil  Provincial. 

M.  le  président  de  la  Société  donne  sous  forme  de  lecture  plusieurs  avis  importants  aux  visiteurs 
des  pauvres. 

On  annonce  que  demain  le  17  il  sera  chanté  une  messe  de  requiem  pour  le  repos  der  âmes 
des  pauvres  qui  sont  décédés  après  avoir  été  secourues  par  la  Société. 

Le  Révérend  M.  McMahon  de  l'Eglise  de  St.  Patrice,  obligé  de  se  retirer,  s'excuse  sur  son 
dl'part  et  ajoute  que  si  Ton  ne  le  voit  pas  plus  souvent  aux  assemblées  on  ne  doit  pas  attribuer  son 
absence  à  d'autre  cause  qu'au  faible  état  de  sa  santé.  Il  connaît  trop  bien  l'avantage  de  la  Société 
de  St.  Vincent  de  Paul  pour  ne  la  point  encourager  de  toutes  ses  forces. 

Monseigneur  l'Archevêque  se  réjouit  de  ce  que  l'assemblée  a  lieu  dans  l'Eglise  de  St.  Patrice 
(justement  la  veille  de  la  fête  du  patron  des  Irlandais)  ;  cela  ne  peut  manquer  d'entretenir  l'union 
des  cœurs  entre  deux  nations  différentes  d'origine  destinées  à  vivre  ensemble  sous  les  liens  d'une 
même  foi  catholique.  Sa  grandeur  fait  allusion  à  la  partie  du  rapport  qui  traite  de  la  visite  des 
pauvres  à  domicile,  parle  de  la  Conférence  qui  vient  de  s'établir  à  Toronto,  de  l'azile  .le  la  Magde- 
leine  et  finit  par  dire,  qu'elle  espère  que  Dieu  fera  grandir  cette  œuvre  si  utile  dans  une  ville  comme 
Québec. 

Le  Révérend  M.  Proulx,  curé  de  N.  D.  de  Québec  invité  a  prendre  la  parole  dit  qu'il  voit 
réunis  dans  un  même  temple,  sous  l'inspiration  du  ciel,  les  fils  de  deux  peuples  illustres  dans  la 
religion  :  le  peuple  français  et  le  peuple  irlandais.     Il  raconte  en  peu  de  mots  ce  que  firent  ces 

Eeuples  pour  la  loi.    Exilé  aujourd'hui  loin  de  sa  patrie  malheureuse,  l'irlandais  en  touchant  le  sol 
aigné  par  le  St.  Laurent  trouve  un  peuple  à  qui  la  charité  dit  qu'il  est  son  frère.    Il  comprend 
aussitôt  que  le  champ  qu'il  foule  est  le  champ  de  la  famille,  et  désormais  il  adorera  en  silence  le 

f>ère  commun  des  chrétiens,  époux  de  Notre  Sainte  Mère  l'Ej^lise.     Puis  il  continue  et  démontre  que 
a  charité  est  la  base  du  christianisme  et  que  le  paganisme  n'en  était  que  la  négation. 

Le  Révérend  Messire  Ferland  prêtre  de  l'Archevêché,  donne  la  subst.  «ce  en  anglais  des  deux 
allocutions  précédentes. 

La  séance  est  levée  par  la  quête,  la  prière,  un  De  profundis  pour  les  défunts  et  la  bénédiction 
du  Saint  Sacrement. 

J.  B.  MARTEL, 
Secrétaire  Conseil  Promncial,  S.  P.   V.  P. 
Parmi  les  personnes  présentes  on  remarquait  les    Révérends    MM.  Parant,  Cazcau,  Sache, 
Beau  dry,  Lahuic,  Godbout  ot  plusieurs  autres  mcmbr<"s  du  clorg'r, 

■    '  .T.  B    M. 
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Caisse  du  Conseil  Provincial. 

^eitie £38  10    8A     : 

Dépense 0    4    3 

Balance  au  1er.  mare  1851 .....,,.  ;  a  ■^tymii'ji  £  20  12    6^ 
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Caisse  du  Conseil  de  Québec.  ">  r\  < 

gecette..... £167  le    g 

Dépense 07    0    7^ 

Balance  an  31  décembre  18Ô0 £  60  16    OJ 

Etat  des  fonds  des  Conférences  de  Québec. 

Recette  des  Conférences  Canadiennes £354    1  5 

_  ,"  "         Irlandaises 250    0  6* 

Balance  en  caisse  le  81  déceinbrcl840 „ 128  17  4^ 
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Dépense  des  Conférences  Canadiennes 446  17    3J 

1  ;>    "      des  5  Conférences  Irlandaises 270  12    0      717  10    OA 

Balance  en  caisse  au  31  décembre  1850 '       aS  15    9    4J 

SljfTl-  BtaT  des  fonds  de  la  Conférence  de  Notre-Dame  de  Touonto. 

.^^jRecette  pendi^t  les  3  derniers  mois £  21    5    1 

tpépejise    .4*    .      «  «    ;i,  16  12    4 

w^aleniîe  ew'caiçsGle  HrjFévrier  1851...» J*'4  f2    9         ■'     ■ 

Personnes 

Nombre    do    famiUes    secouruos    habituollomcnt     94    coinprenunt,  61 

"  "  "'       aocidcntcllement     12  "  34 

\#^:-  ■■        ,-.  v'^  -,  :  36  '  '  "   '95. 

,*  Certifie', 

r         -ïi,  ^    ,  r  J.  B.  MARTEL, 

: ,,  iScerélaha  du  Conseif  Provinnal. 

■.i4  •  ■  ■        .-i.  .    .  -  '■ 
:■?  :'Vi:'.  '■       .  :    .  -  -        ,,    ■">  ■.  .■  ■■-■  .  :-  ;    ;-;■    ,'ï-c    •■-.>f  K 

''M' •'■'''' "         ■■■        •'*'   '■    ■■  '"'"."^  ''  •   ■:■-■■-■■  "  ■•:  -  ■'"'■'  ^u.-,.ii{:f{rf  :/,- 

.  ^^        ,  .....     V     '..'[V    1;     -n  „     .■  i.<  :-.-  J-;"    ^u!?;0:î   '•'    :  •, 

'.'  ■.•     -^  f;  ■-'     ,,    /,  •  —      .-    .f ,...  .;    .■:/  .^  .v-j''jw;V.  î.;,,,. ,.-    •   '  ■   . 

^-  ,  ..■'  ■  '    /   ^     ■■'   /;■/■''  '..•"■•ïi...  ,  ■,..:■:.,'  Uu:..K  :      - 


